
LES RÉPARATIONS, LA RUHR 

Le projet français serait 
parvenu à Londres 

— * — 
La France serait disposée m retirer 

l'ensemble de ses troupes 
Londres, 2 1 _ ^ - «La Westminster Galette» 

annonce dans son éditorial que le projet de 
ia réponse française au mémorandum britan­
nique est parvenu à Londres. 

Le ton de cette note, écrit-elle, manifeste 
un sérieux désir d'arriver à on accord e t 
marque certainement quelques progrès dans 
ce sens. 

Sans être — une grande avance, — c'est, 
néanmois quelque chose, dit le journal, de 
aevoir que la France serait disposée à rem­
placer l'occupation de la Ruhr par une occu 
pation pacifique et consentirait au retrait 
de l'ensemble de ses troupes, si le gouverne­
ment allemand cessait d'ordonner e t d'entre­
tenir de ses subsides la résistance dans la 
Ruhr. 
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Quatre volontaires do corps " Oberland " 
arrêtés à Bochom 

Dosseldorf, 21 . — On confirme l'arresta­
tion à Bochum, de quatre Allemands faisant 
partie du corps de Volontaires-Cberland. 

Dans la valise de l'un d'eux, on a saisi des 
armes, des cartouches, de faux cacheta, des 
lame* de scie à métaux, des brochures e t des 
tracts de propagande, ainsi qu'une vareuse 
kaki, portant l'écusson du 31e régiment de 
tirailleurs et de fauses pièces d'identité, ce 
qui laisse à présumer que certains agita­
teurs allemands se déguisent en soldats 
français pour commettre des actes de vio­
lences. 

Un détachement cycl iste be lge 

a é t é attaqué 
Aix-la-Chapelle, 2 1 . — Ce matin, h Siek-

lngnraehlen, près de Dorten (Ruhr), un dé­
tachement cycliste belge a été attaqué par 
lin groupe d'allemands. 

Des coups de feu ont été tirés. 

L'ingénieur de la "Badische Anilin " 
reste condamné à mort 

Dosseldorf, 21 . — Le Conseil de Cuerre 
de l'Armée du Rhin à Dusseldorf, a jugé au­
jourd'hui le procès en révision de l'ingénieui 
de la Badische Anilin, M. Georges Corges, 
condamné a la peine de mort pour sabotage 
e t a maintenu la sentence prononcée par le 
Conseil de Guerre de Mayence. 
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L'avenir de la fédération 
des sociétés de musique 

du Nord et du Pas-de-Calais 
CE QU'EN PEN3E M. MANAUT, 

LE NOUVEAU PRESIDENT 

M. Léon Menaut, vtee-président des Oricli-
Sicks de Tourcoing, qui vient (T«tre élu pré­
sident de la Fédérauon des Sociétés de Klusique 
du NotA et du t'es-Ue-CiGais et dont nous don­
nons la photographie en première page, est 
bien connu dons les milieux artistiques de notre 
région. 

î> taisait partie du comité de la Fédérauon 
depuis 1006, et lut rapporteur des questions de ia 
mtuluaUlé. 

Depuis 1S8S. il appartient a l'Orphéon de» 
• Crick-Sicks » de Tourcoing, dont U est le vice-
pi ésiden t. 

Les qualités d'administrateur et d'organisateur 
-»» dent U a fait preuve dans ses fonctions pemeu 
C-n-, «ent-d'augurer, sous sa direction, une activité 
f" flaxnde de la Fédération. 

I<Jou6 avons rendu visite au nouveau président, 
en son bureau, rue de la Cloofie. S Tourcoing, 
et nous l'avons félicité do sa nomination. 1res 
aimablement, M. Manaut nous remercia de notre 
den arche 

• Quoique très retenu par mes affaires corn-
n<erciales, dit-il, je m'efforcerai de donner satis­
faction et le plus de temps possible é. la Fédé­
ration. 

• Je continuerai l'œuvre de M. Rtehart, qui 
fonda, la Fédération des Musiques du Nord e» 
du Pas-d> Calais a Lille, en l'»3, laquelle compta 
actuellement sous son fanion, environ 700 so­
ciété* co-nj-renant 35.000 musiciens. 

* l'espère qu'avec la collaboration d'un bureau 
et d'un comité si dévoués, donner encore plus 
d'extension et plus de développement & ce grou­
pement qui est le plus important dans le monde 
orphéonique et musical ». 

Ajoutons que M. Léon Manaut., qui est t>m-
der de l'instruction Publique, apporta souvent 
une aide précieuse à nos amis, pour l'organisa 
tion des grandes tètes .mil se sont déroulées a 
3'curcoing depuis l'armistice. 

IA méprise tragique 
d un mineur de Lewarde 

ELLE COUTE A SON AUTEUR 
SIX MOIS DE PRISON 

On n'a pas oublié ce drame terrible qui 
faillit coûter la vie à deux personnes. 

A Dechy, le mineur Henri Foveau, voulant 
se venger de sa femme, qui l'avait aban­
donné, guetta le passage de cette dernière 
et armé d'une hache, abattit une inoffensive 
passante, Miue Quéant et son beau-père qui 
était accouru à son secoure. 

La brute comparaissait hier devant le tri­
bunal correctionne. de Douai. 

Poveau, a l'audience dit regretter son 
erreur I Mais cette belle excuse ne diminue 
• n rien la gravité de son geste ; pourtant, 
grâce h une habile plaidoirie d'Escoftier, U 
s'en tire avec six mois de prison. 

Ce n'est pas cher 1 

La Chambre a adopté 
le projet sur les emplois 

réservés aux mutilés 

La séance de l'après-midi a été 
consacrée à la réforme électorale 

Au cours de sa séance de la matinée, la 
Cl.&more s adopté le projet de loi concernant 
les emplois réservés eux mutilés. 

Le projet spécifique dans les trois mois qui 
suivront la promulgation de la présente loi, 
lé ministre du travail arrêtera, après avis con 
ferme de l'Office National des Mutilés, pour cha­
que catégorie détablisement la proportion des 
pensionnés de guerre, dont I emploi sera oonga-
loire, sans que cette proportion puisse dépasser 
10 % du personnel total dans chaque exploi­
tation. 

De plus, les bénéficiaires de ta présente loi 
employés ou ouvriers auxiliaires, même tempo­
raires, dans une administration ou un établisse­
ment de l'Etat .seront maintenus dans leur em­
ploi, s'ils justifient d'une année de. présence, ha 
cas de suppresison d'emploi. Us seront pourvus 
dun emploi équivalent. 

La R.V. intégrale recueille l'appui 
de plusieurs socialistes 

La discussion de ta loi électorale est reprise 
durant ia déance de raprès-midi. 

La Chambre entend d abord M. BABETY qui 
se déclare partisan du statu-quo. M. MAliUH 
lui succède et demande aux députés socialistes 
pourquoi beaucoup d'entre eux, préconisent ac-
U. effraient te scrutin d'arrondissement. 

Léon BLtTM déclare qu'il préfère au scrutin 
majoritaire mitigé de 1919, qui a permis rie 
- frelater » les élections. A défaut de la H. f. 
Intégrale, il votera pour le rétablissement du 
scrutin d'arrondissement. 

GROUSSIER, député socialiste de la Seine, ap­
puie le point de vue de Bluni et réclame la R. f. 
intégrale. LB proportionnelle donne le» moyens 
d'éviter la constitution des coalisions fâcheuses 
en donnant à tous les partie, la possibilité d'être 

Apres un réplique de M. Thomson, qui montre 
la multitude de partis qu'engendrait la R. f. 
intégrale. Ta suite de la discussion sur la re­
forme électorale, est renvoyée a mardi prochain. 

Aujourd'hui, suite du débat sur l'enseigne­
ment. 

X > o o - É 

La Journée Sportive 
Cyclisme 

La voix des députés 
César Bernard 

député du Pas-de-Calais 
\ notre questionnaire César Bernard répond : 
• J'ai toujours été pour la disjonction des 

article* 7 A 13 du projet de loi sur le budget 
îles dépenses recouvrables, apportant modifioa-
ni.jilifications A la loi sur les dommages de 
guerre. 

« SI certaine» intentions de M. le Ministre 
des Finances sont à retenir, dans l'ensemble \ 
elles portant atteinte aux droits reconnus du 
Sinistré et A ceux non moins incontestables de 
la Région, 

« Il ne tout pas, par la faute d'une politique 
extérieure que nous avons toujours combattu 
au groupe socialiste, et pour des économies 
fort discutables & réaliser, que nous laissions 
modifiés dans ses parties essentielles 2a loi 
du 17 avril 1910. de laquelle dépendent et les 
réparations aux familles et le relèvement éco­
nomique du pays. • 

M. Charles Des jardins 
député de l 'Aisne 

« Excusez-moi de n'avoir pas encore répondu 
à votre lettre en date du 12 juin par laquelle 
vous avez bien voulu me demander mon senti­
ment sur le projet de loi des dépenses recou­
vrables qui contenait des dispositions attenta­
toires aux droits que les sinistrés tiennent de 
la loi du 17 avril 1919. 

« Mon silence jusqu'à ce jour s'explique par le 
fait que votre lettre m'est parvenue tardive­
ment. Si je n'ai pas pu vous dire afliclaUo-
ment en temps voulu que je suis partisan réso­
lu de la disjonction des articles 7 A 13 et que. 
si ces textes venaient en discussion publique je 
lutterais avec obstination pour les taire repous­
ser, je n'en étais pas moins fermement parti­
san. Aujourd'hui le danger est écarté puisque 
te gouvernement « décidé de ne pas s'oposser 
a la disjonction des articles incriminés. » 
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Les droits sacrés 
des sinistrés 

Tous au Congrès du Comité d'action 
des régions dévastées ! 

A l'heure où les droits sacré3 des sinistres 
sont constamment menacés r>ar les manoeuvres 
gouvernementales, il importe de s'unir plus que 
jamais pour rappeler, aux détenteurs du pou­
voir, tes promesses solennelles qu'Us ont tenues, 
S toutes les occasions depuis l'armistice. Pour 
taire entendre la grande voix des sinistrés, le 
« Comité d'Action des Régions Dévastées » 
dont l'activité Inlassable, à rencontre de cer­
taines autres organisations fantômes, ne se 
limite pos à formuler de vagues protestations, 
sans effet, organise le mercredi 27 juin, à Parts, 
a 8 li. SU du matin, salle du Palais des Fêtes, 
rue Saint-Martin, 195( un grand Congrès au­
quel sont conviés tous les sinistrés. 

Nul doute que ce Congrès ne remporte, le plue 
grand et légitime succès. 

Notre anu et collaborateur, F. Doucedame, 
conseiller général de l'Aisne, secrétaire général 
du « Comité » adresse un vibrant appel, a tous 
les intéressés, leur demandant de donner au 
Gouvernement et aux Chambres, la preuve des 
volontés unanimes pour la maintien de la loi 
qui constitue la Charte des Sinistrés. 
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Le temps d'aujourd'hui 
Temps frais encore, nuageux avec éclair-

cies ; rosées ; quelques gouttes d'eau dans 
le Pas-de-Calais. 

F E D E R A T I O N D E S C L U B S C Y C L I S T E S 
DU NORD 

Les membres du Bureau de la Fédération 
des Clubs Cyclistes sont instamment priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu samedi 
23 juin, a 80 heures, 186, rue de Paris, Lille. 
Questions très importantes. La présence de 
tous est indispensable. 
UNE COURSE LILLE-HAZKBROUOK 

ET RETOUR AURA LIEU DIMANCHE 
Le Vélo-Club des Bols-Blancs, siège, chez 

M. Henri Thuyechaever (l'ancien champion 
bien connu), 183, avenue de Dunkerque, pont 
de Canteleu-Lille, organise pour le 24 juin 
prochain la course Lille-Hazebrouck et re­
tour soit environ 100 kilomètres. 

Cette épreuve est dotée de plus de 80 prix 
en espèces, répartis comme suit : 1er prix, 
un cadre de course : 2e, 100 fr. ; 75, fiO, 50. 45, 
40. 35. 30, 26, 15,10, 10, 5 fr., etc. 

Une seconde épreuve, dénommée Cham-

Ïiionnat du Nord des juniors au-dessous de 
7 ans. se disputera sur le parcours Lille-

Carvin et retour, 35 kilomètre» : 10 prix en 
espèces : 1er prix. 40 fr. et un maillot trico­
l o r e ; 35, 25. 80, 18. 15. 12. M, 5 fr. 

Engagement pour la première course, 4 fr.; 
pour la course des Juniors, S fr. 

Inscriptions dès ce Jour et jusqu'à l'heure 
du départ chez M. Thuytschaever HenrjL 133, 
avenue de Dunkerque, bi l le (Pont de Cante-
leu). 

vière, challenger au titre de champion de 
Belgique contre Scrève, champion des Flan­
dres. Charly Sauvage, dHénin-Liéiard. sur­
nommé l'imbattable, rencontrera VerhaegeA, 
de la Louviôre champion du Centre. Deruy-
ter sera opposé & Llbeert Versehemoet d'Hé-
nin-Liétara. contre Gidet, de Roubaix. 

En combats préliminaires : Testelln-Van-
biervliet ; Vancopenolle-Corman. 

Les combats seront arbitrés par M. A. Vais-

athlétisme 

Rugby 
LE MATCH PARIS-LONDRES 

Paris, 81. — Le Comité de Parie de rugby 
vient de fixer au 11 novembre la date du 
match de rugby Paris-Londres. 

Cette rencontre e s déroulera a Parts. 

Boxe 
JOE BECKETT S'ENGAGE A RENCONTRER 

OARPENTIER 
Londres, 21. — loô Beckett a offert de dépo­

ser une somme de 1000 livres sterling comme 
garantie de l'engagement qu'il prend de 

Saraltre sur le ring pour se mesurer contre 
arpentier, si la date du match est remise 

jusqu'au moment où sa main gauche sera 
guérie. 

Le major Wilson. l'organisateur ds la ren­
contre, déclare ce soir que Carpentier, qui 
avait l'intention de s'embarquer pour l'Amé­
rique immédiatement après le combat avec 
Beckett, a consenti a différer son voyage de 
deux semaines, pour accorder à Beckett le 
délai qu'il demande 

Si Beckett fait U dépôt de 1000 livres ster­
ling qu'il offre, la date du match pourra être 
reportée au 19 Juillet. 

LE MEETINO DE REOUVERTURE 
A TOURCOING 

L'Ecole des Sports st d'Education Physi­
que de Tourcoing dirigée par le sympathique 
professeur Vandekerkove, organise pour le 
samedi 23 juin, Salle du Gymnase Municipal 
rue de Gand, un grand meeting de réouver­
ture. Au programme .: Baudoux, de la Lou-

UNB IMPORTANTE REUNION ATHLETIQUE 
AU STADE DE LA RUE DU CATBAU 

A SAINT-QUENTIN 
Dimanche prochain 24 Jum, auront lieu tout 
l'après-midi, les épreuves pour la compétition 
du Challenge Marcel Lechantre. Sont engagées 
les équipes : du GelUa-Cluto de Soissons tenante), 
du Club Sportif Hirsonnais, de l'Union Sportive 
Chaunoise et de l'Olympique Saint-Quentinois. 
On attend d'autres engagements. 

L'an dernier, nous avons assisté S une lutte 
particulièrement serrée, qui se termina -par la 
victoire du G.-C. de Soissons. battant l'O. Saint-
Quentin d'un seul point. Cette année, il se 
pourrait bien que les râles fussent inversés et 
la lutte augmentera en intérêt par l'entrée en 
ligne de deux outsider sérieux : le C-S. d'Hirson I 
(qui annonce une très bonne équipe capable 
de nous surprendre), et l'U. S. de Chaun; (dont 
tes bonnes performances sont prometteuses). 

L'empoignade Soissons-SaurUQuentin "(de la­
quelle doit sortir le vainqueur) vaudra le dépla­
cement. Ceux qui, dimanche dernier ont assisté 
aux Championnats de Montescourt, ont pu se 
rendre compte de la grande valeur des deux 
équipes (certainement les deux meilleures de 
tout la région) ; lies sont très près l'une de l'au­
tre, et l'on peut èter sûr qu'elles se donneront 
entièrement pour la conquête du magnifique 
bronze « Pro Patrie ». Il y aura du beau sport 
dimanche rus du Gâteau ; que les Saint-Quenti­
nois viennent nombreux prodiguer leurs encou­
ragements aux athlètes, ils se réjouiront du beau 
spectacle de ces luttes athlétiques. De plus, un 
concert aura lieu pendant les épreuves. 

Saint-Quentinois 1 Faites dimanohe votre pro­
menade route du Gâteau et entrez au Stade, où 
: déroulera une intéressante réunion athlétique, 
lui ne manquera pas de vous intéresser ; U y 
mra concert. 

Hippisme 
COURSES AU BOIS DE BOULOGNE 

lro Course. — 1. Corcoran II (Ed. Haes), g. 
21.50, p. 16.50; 2. SaintrOnuphre (Kéogh), p. 

48.50. 
45.00. _^^^^_^_^^^__^^_ 

8e Course. ~ 1. Sky Scraper <Kéogh)Lg 
p 16.00; 2. Tournoi "(Eudej," p. 47.00"; 3.°Coylori 
Prince (Williams), p. 18.50. 

3e Course. — i. Saint-Hubert (O. Garner), g. 
12.00, p. 18.50; 8. Kanjar (Doumoh), p. 12.50. 

4e Course. — 1. Edera (Semblât), g. 115.00, p. 
3C.00: 2. Concorde (M. Allemand), p. 87.50; 3. 
7*netta Vatard), p. 66.00. 

5e Course. — 1. Palatin (Stem), p. S9.00. p. 
20.00; 8. Noisy-te-Roi 'Ferré;, p. 88.00. 

6« Course. — 1. tTriTïîire (Garner), p. 44.00, p. 
1ÇT50: 2. Châtelaine iKréol), p. 27.00; 3. Le Fan­
faron (Williams), p. 24.50. 
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La baigneuse canadienne 
passera devant le juge 

C e l a p a r c e q u ' e l l e n ' a p a s 
r é u s s i a s e n o y e r 

Ijondres, 21. — L'infirmière canadienne, 
wùss \Vinù-ed NeU, voyageant à bord du va­
peur u Biarritz », tomba à la mer, ainsi 
qu'on le sait, lundi soir, devant la .port de 
r olkestone ; naaia, retenu* sur l'eau par 
ses vêtements, elle lut recueillie par un ca­
not du bord 

Elle a oomparu hier devant le magistrat 
de la ville, qui l'a inculpée de tentative de 
suicide. 

L'infirmière a déclaré A la polios qu'elle 
avait quitté le Canada l'an dernier au mois 
de juillet, avec une somme de 80.000 francs 
Elle partit a v e c l'intention de voir le monde 
et de s e suicider quand elle aurait tout dé­
pensé. 

Elle fit, en effet, a peu près le tour du 
mande. 

Quand elle quitta la France, elle avait 
épuisé s e s ressources ; s o n billet pour l'An­
gleterre pavé, U ne lui restait plus en poche 
que 1S shilll linge. 

Le t Vicomte de Maz ères» est accusé 
d'avoir empoisonné sa belle-sœur 
Gand, 21. — Lundi prochain, 25 juin, un 

procès qui, en Belgique, ne va pas man­
quer de faire sensation, commencera devant 
la Cour d'assises de la Flandre Orientale. 

Ce pour-là, comparaîtra devant le jury, le 
soi-disant vicomte d e Mazières, d'origine 
française, accusé d'avoir empoisonné s a 
belle-sœur, Mlle Valérie Coppiéters, de Sto-
ohove. 

De Mazières est, en outre, accusé de faux 
et d'usage de fans. 

L'acte d'accusation constitue u n petit vo ­
lume. ' 

C'est un enchaînement de preuves mora­
les seules , car la preuve matérielle n'a pas 
été fournie 

De nombreux témoins, parmi lesquels l es 
personnalités e n vue du monde gantois , sont 
cités par l'accusation. 

On ne prévoit pas la prononcé du verdict 
avant le milieu du mois de Juillet. 

Les Ministres radicaux 
restent avec H. Poiticaré 

Ds attendent la décision du Conseil 
de discipline d e leur parti 

L'Agence Havas nous communiqua : 
Paris, 21. — A l'issue du Conseil des mi­

nistres tenu ce matin, à l'Elysée, les jour­
nalistes parlementaires ont naturellement 
questionne sur leurs intention?, . iea minis­
tres visés par l'ordre du jour vote hier par 
le Comité radical e t radical-socialiste. 

M. Strauss, ministre de l'Hygiène, a dé­
claré pour sa part : « Il n'est pas question 
pour moi de démiss ionner- je reste avec 
fierté, le collaborateur de M. Poincaré ». 

De «on coté , \L Albert Sarraut, ministre 
des Colonies, s'est exprimé ainsi : « Je n'ai 
pas à démiss ionner ; Je su i s un homme et 
j'attends tranquillement que lo conseil do 
discipline m'interroge sur le» raisons qui 
font que je continue & assurer fidèlement 
m a collaboration à M. Poincaré. D'ailleurs, 
j'avais pris mon parti par avance et des 
hier, je l'avais indiqué publiquement ». 

Enfin, M. Paul Laffont, sous-secrétaire 
d'Etat aux Postes et Télégraphes, également 
v isé par l'ordre du jour radical a fait, dans 
son cabinet, aux représentante de la presse 
les déclarations suivantes : 

« Ce sera l'honneur de m a vie d'avoir été 
le collaborateur et l'ami de l'homme qui est 
le plus terme des républicains et le plus 
grand des Français. Je n'ai qu'une ambition, 
qu'un devoir, lui demeurer fidèle. Certaine 
de men amis politiques le combattent, c'est 
moins que jamais le moment de le lécher ». 
— (Havas). 
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Désespérée d'avoir perdu son mari 
une femme s'est pendue 

Châteauroux, 2 1 . — N'ayant jamais pu se 
consoler de la mort de son mari, tombé au 
champ d'honneur en 1915, Mme Solange 
Granger, employée à la manufacture des ta­
bacs de Châteauroux, s'est pendue dans une 
étable chez son frère, cultivateur à Fourche, 
commune de Diors, où elle était allée se re­
poser sur les conseils d'un docteur. La dé­
sespérée, Agée de quarante-deux ans, laissa 
deux enfants âges de treize e t quinze ans. 

Le Sénat a poursuivi 
la discussion du budget 

pour 1923 

Le général laaftlieb s'est élevé 

contre le gâchis qui régne dans l'armée 
Paris, SI fujn. — Le Sénat a continué 

l'examen des budgets de divers ministères : 
Intérieur, Guerra Le petit Jeu entre le Minis­
tre et les rapporteurs a continué. 

Le premier, réclamant une augmentation 
de crédits sur chaque chapitre, le rapporteur 
marchandant l'augmentation réclamée par 
l'« Excellence » et finissant toujours par 
céder. Les économies réalisées seront vrai­
semblablement très réduites par ce petit jeu. 

Le générai TA.UFFUEB s'est vigoureuse­
ment élevé contra la multitude de services et 
de personnel que l'on conserve. Avec une 
armée de beaucoup moins forte qu'en 1914, 
nous arrivons à l'heure actuelle, S avoir 
deux mille officiers de plus. 

Le Ministre Invoque notre sécurité pour 
Justifier son budget, le plus fort de tous, 
concède-t-tl. 

fVons conserverons nos sons-préfets 

La séance de la matinée est consacrée au 
budget de l'Intérieur. 

M. SCHRAMECK, rapporteur du budget de 
l'Intérieur, réclame une réforme administra­
tive qui permette de comprimer les dépenses 
La question de la suppression d'un certain 
nombre de sous-préfets et conseillers de pré­
fecture se pose a propos d'une réduction de 
crédits pour leurs traitements. M. Maunoury 
pour tenir cette réduction devrait suppri­
mer 52 sous-préfets et 70 conseillers de pré­
fecture ; il recule devant pareille hécatombe 
et s'en déclare incapable Conciliante, la 
Commlseion accorde au Ministre l'augmen­
tation qu'il demande. Une fois de plus, nos 
sous-prefets ont la vie sauve. 

Les a imes chapitres sont votés avec de 
notables augmentations. 

De notables économies sont à réaliser 
dans le budget de la guerre 

La séance de l'après-midi est consacrée à 
l'examen du budget de la Guerre. 

M. KENOULT, rapporteur, réclame l'appli­
cation du nouveau statut légal de l'armée et 
de la nouvelle loi des cadres. D'autre part, 
il souhaite plus de clarté et surtout plus 
d'exactitude dans le prochain budget de la 
Guerre. 

Des réformes s'imposent, déclare le rap­
porteur : Nos effectifs au Maroc et en Syrie 
sont trop forts, il faut les réduire. Il v a trop 
d'officiers en surnombre 

11 y a des linmeub'es militaires devenus 
inutiles et dont l'entretien est coûteux, il 
faudrait tes aliéner, déclare M. Renoult. 

Le général TAUFFLIEB intervient et s'é­
lève contre la nouvelle organisation qui pré­
voit pour les régions deux pouvoirs, celui du 
commandement des corps d'armée et celui 
du commandement de territoire. On aura 

ainsi une dualité d'autorité et un nombre 
considérable de généraux et d'officiers supé­
rieurs. Déjà, maintenant, on en a deux mille 
de plus qu'en 1014. on a partout un luxe 
d'officiers dans les ambassades, les éats-
inajors, les services du ministère, etc. 

Le Ministre tente de justifier 
les crédits demandés 

Le Ministre de la guerre, M. Magniot, dé­
clare qu'il lui est impossible de comprimer 
davantage Ici dépenses du budget de la 
guerre, sans compromettre notre sécurité. Le 
budget do ce''e année n'est qu'un budget de 
transition et si nos dépenses qui, avec un 
effectif de beaucoup supérieur, n'étalent que 
de 1. 720 millions en 1014, sont actuellement 
de plus de trois milliard-, la faute en est & 
nos occupations A l'étranger, Syrie, Maroc, 
Rhénanie. U conclut en déclarant qu'il faut 
une armée forte pour assurer notre sécurité 
et conserver les bénéfices de notre victoire. 

La suite du budget de la guerre eet ren­
voyée & Vendredi. 

Vers l'invalidation de N. Petit 
On a distribué aujourd'hui au Sénat, le 

sénatotriale du 25 Mars 1023, dans le Uéuar 
tement du . as-tle-Calais, par M. Paul Dupuy, 
sénateur, et concluant a l annulation de cette 
élection. 

> o - » o C 

Le Maire de Marcq-en-Barœul 
dit pourquoi il démissionne 

M. Dolannoy, maire de Marcq-en-Barœul, 
vient d'adresser à M. Morain, préfet du 
Nord, la lettre suivante : 

» Monsieur le Préfet, 
« Le 16 courant ,1e Conseil municipal de 

Marcq-en-Barceul. s'est réuni. Il avait à son 
ordre du jour 1 approbation des comptes 
administratif* du maire. Un conseil ler du 
la majorité était absent, il y avait vingt-
c in j membres présenta. Il en restait don.3 
vingt-quatne en séance, lorsque je me suis 
i étiré. On vota et à côté des douze bulletins 
« contre » des é lus communistes du Pont, il 
s e trouve un bulletin blanc, dont ie votant 
n'est certes pa* abrité par l 'anonymat du 
scrutin secret 

J'ai donc été mis en minorité par douze 
voix contre onze et bien que mon compte 
administratif défie toute critique sérieuse, 
je ne veux pas imiter des précédents con­
traires à m a dignité personnelle et j'ai l'hon­
neur dé vous adresser ma démission de 
mi/ire de Marcq-en-Barceul. 

En outre, comme j entends en appeler aux 
électeurs et soumettre l'incident à leur juge» 
ment, je voua remets aussi m a démission 
Je conseiller municipai. 

Daignez agréer, etc. 
s Paul DE1ANNOY. ». 

AlaCourffAssisesduPas-de-Galais 

Les mœurs ignobles 
d'un courtier, aux Attaques 

A l'audience de jeudi comparait U sieus 
Paul Bouret, 62 ans, courtier e s grains ami 
Attaques, inculpé d'attentat aux mœurs. 

H u i t a n s d e t r a v a u x f o r c é s 
Après de cours débats, le courtier en grains 

Paul Bouret s'est entendu condamner S huit 
ans de travaux forces, cinq ans d'interdic­
tion de séjour e t 10.000 francs de demmages* 
Intérêts. 

Un mineur de Loison-sous-Lens 
avait étrangle son amie 

I l v o u l u t e n s u i t e s e p e n d r e 
m a i s i l n e p u t y r é u s s i r 

Comparait ensuite Félix Verwaerde, 39 ans 
ouvrier mineur à Loison sous Lens, inculpé 
de meurtre. 

L'acte d'accusation lui reproche les la i ts 
suivants : 

Verwaerde Félix e t Debusschère slarie,ven< 
ve Ancelie, vivaient & Loison sous Lena de­
puis trois mois environ. Le 1er avril 1928, 
ils avaient ouvert un débit de boissons que 
gérait Marie Debusschère,malgré l'opposition 
de Verwaerde. Les scènes devinrent fréquen­
tes . 

Le 11 avril 1928, Verwaerde se présentai h 
à la gendarmerie de Lens e t déclarai qu'au 
cours de la nuit précédente, il avait, dans 
un accès de jalousie, étranglé la femme De­
busschère. Les gendarmes se rendirent aussi­
tôt à son domicile où Us trouvèrent, étends 
sur un lit, le cadavre encore t iède. 

Ce que raconte l'inculpé 
Verwaerde a expliqué qu'au cours de la 

nuit précédente, A la suite d'une discussion, 
il avait proposé à son amie de la tuer e t d« 
se suicider ensuite, elle n'avait pas esquissé 
la moindre résistance, quand il lui avait en ­
touré le cou avec un lien, fabriqué avec des 
bandes de toile, déchirées dans l'un des draps 
du l i t . Il avait serré le lien jusqu'à ce qu'alla 
ne donne plus signe de vie, puis il avait es­
sayé de se pendre au plafond de la Chambre. 
Le l ien qui lui avait servi, s'était rompu e t 
après cet te tentative, renonçant S toute 
idée do suicide il était allé se constituer pri­
sonnier & la gendarmerie. 

Les faits se sont nasses sans témoins ; au­
cun bruit de dïseus.-: on on de lutte n'a é té 
entendu par les voisins. 

Les dires de l'accusé paraissent vraisem­
blables. En effet, l'information a établi que 
la femme Debusschère avait mauvaise répu­
tation. D'autre part dans la chambre du cri­
me, il existe un crochet fixé an plafond, les 
gendarmes ont constaté qu'un tien fait avec 
des bandes, de toile y était encore attaché 
et qu'un fragment de lien identique gisait 
à terre sous le crochet. Verwaerde a donc 
pu chercher a se pendre. 

Examiné par le docteur Halberchtadt, mé­
decin alléniste, il a été reconnu que sa res­
ponsabilité eet atténuée ; il est bien noté 1 
il n'a pas d'antécédents judiciaires. 

Acquitté 
Le jury s'est montré très indulgent envers 

Verwaerde, qui bénéficie d'un verdict d'ac­
quit tement . 

) rOOCT—< 

Une délégation ministérielle 
à Béthune aujourd'hui 

mnï oh 
Aujourd'hui vendredi, à 15 heures, an\ 

délégation composée de représentants du 
Ministère des Beaux-Arts et du Ministère de 
l'Instruction Publique et de la Commission 
départementale du Pas-de-Calais des Monu­
ments historiques arrivera à Béthune S 15 
heures. 

Cette délégation qui a à sa t è te le direc­
teur des Beaux-Arts, vient examiner le projet 
relatif & l'édification de l'Hôtel de Ville de 
Béthune. 

Broyé dans un concassent 
d une usine de Calais 

Hier, vers deux heures, M. Auguste Ces» 
très, 63 ans, habitant à Boulogne, ,-ue daa 
Hauts-Champs, était occupé à l'usine de Laire 
à Calais, près d'un concasseur en marche, 
quand soudain il fut pris d'un 4tourdisse-
ment et tomba danc l'appareil. Le malheu­
reux tournoya dans la mécanisme e t fut afri 
freusement déchiqueté. 

On arrêta immédiatement la machine et on 
transporta aussitôt le blessé dans ia voitura 
sanitaire des pompiers, mandée d'urgence ] 
mais pendant son transfert & l'Hôpital St-
Pierre, M. Destrez expirait . 

Une enquête est ouverte pouT établir l es 
causes exactes de ce terrible accident. 

Doux pays pour certains époux 
New-York, 21. — Les « Central New» < 

annoncent que la commsieion spéciale de la 
Chambre de l'Illinois vient de voter une loi 
qui permet de ee marier et de divorcer le 
même jour. Jusqu'à présent, U fallait ôtra 
marié depuis un an a u moins. 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RÊ1 

DEUXIEME PARTIS 

Celles qui pleurent 
V 

PAUVRE SIMONE i.. . 

ELe avait cru à l'une des espiègleries 
qu i la ravissait e t auxquel les il l 'avait en 
quelque ecrte habituée. . . à l'une de ces 
espièg ler ies où s'affirmait.. . comme une 
promesse pour plus tard.. . la vivacité de 
s a jeune intellignoe. 

— Comment tu t'appelles, m o n chéri ; 
m a i s tu ie s a i s bien : Marcel. 

H avait eu iit.e rnoue légère.. . 
... Comme si cette phrase n e lui don­

na i t nul lement sat isfact ion. 
— Et mon papa, c o m m e n t qu'y s'ap­

pe l le T 
S i m o n e avait tressaill i . 
Pourquo i cette espèce d'interrogatoire 

jni'il lui faisait subir î 
EÙe se senta i t opressée. . . 
... Inquiète . . . 
. . . E t ^es lèvres ava ient u n tremblera 

involontaire . 
— Je te lai déjà dit, i F u é d é x i c 
« F$é. . . dé. . . Eife, -

— Oui... t a l e s a i s parfaitement. 
Il gardai t sor. a ir grave, réfléchi. 
Quelle pensée obscure s'asritait dans son 

cerveau d'enfant ? nue\ travail, lentement , 
mystérieusement , s 'accomplissait e n lui ? 

fit, après un s i l ence prolongé : 
— Les petite enfants , dis , y s 'appel lent 

toujours c o m m e leur papa e t leur ma­
man ? 

El le Vavait regardé, stupéfiée. . . 
... Presque avec effroi. 
— Certes. Qui t'a appris cela, m o n mi ­

gnon 7 
— Tiennot . 
— Le fila de ta maman-not irr ice î 

. — Voui . . . Lui y s'appelle Ranuon com­
me son papa. 

Le c œ u r de S i m o n e s'était serré. Sous 
le coup que, inconsc iemment , innocem­
ment , lé cher petit être venait de lui por­
ter, el le avai t éprouvé une douleur a igus , 

maintenant e l l e comprenai t ce qui se 
;.t en lui. Et «e qu'il n'exprimait pas, 

, , a i l l ie pouvai t exprimer. . . el\e l 'avait 
deviné très bien, trop bien, hé lae !... Puis ­
que le fils de au nourrice, le compagnon 
d e s e s jeux se n o m m a i t c o m m e s e s pa­
rents ; Marcel.. . dans l a logique parfois 

s 'étonnait peut-être que. pour rui, il. n 'ea 
fût pas de même. . . D a n s l t a i e d'un e n 
faut chez lequel toutes les paroles enten­
dues. . . toutes l es observations. . . toutes les 
remarques faites journel lement se gravent 
& tout jamais , qui peut savo ir ce qui s e 
pas se exactement ?... Certes, la com­
préhension des choses , à cette heure, lui 
échappait encore.. . Son esprit était entou­
ré de ténèbres. . . Mais peu à peu, d a n s 
un an.. . d a n s deux axis, ces ténèbres s e 
dissiperaient. . . Alors, q u e répondrait-site 
à son fi ls lorsqu'il lui poserait des <<uej-
t ions plus nettes . . . d e s ques t ions préci­
ses Î . . . 

Ah 'Diea, oui , q u e roi répondiait-el le 
si , d'ici U , son martyre n'avait p a s pris 
t in. . . e i , d'ici là , fidèle à son serment, 
Frédéric n'avait p a s fait d'elle s a oompa 
gne. . . s o n é p o u s a se lon l a lo i des hom­
m e s t 

Resserrant l'étreinte dont el le l'envelop­
pait, ellls ava i t déclaré : 

— Tiennot est plus grand.. . beaucoup 
plus grand q u e toi, m o n adoré. . . U a près 
que deux fois ton Age... C'est pour cela 
qu'i l s'appelle c o m m e son péris. 

... Toi aussi , lorsque tu seras grand, t u 
porteras le n o m du tien. 

Cette expl icat ion avai t para contenter 
l'enfant. 

Mais S imone était rentrée à Parte, •'& 
me e n proie à une nouvel le angoisse . 

U n jour à vente. Ase iaHaUé ro tarir de­
vant son fils T 

N o n ... Le «M r épargnerait . . . 11 n e l a 
réduirait p a s à n u e parei l le e x t r é n v t i ... 

... A u n e extrémité a u s s i affreuse t 
Aux m a g a s i n s « a L m m , e l le é ta i t de­

meurée u n e deml-neure à peine. . . 
Juste l e temps, a n rayon d e l a con 

teaaTsklisM j a l s à i itta"gM&mfel'"^MJJSUM «fia. tftfif*•» 

de garçonnet qu'e l le ava i t donné l'ordre | 
d'expédier à Montmorency, chez « Mada­
m e Catherine Bandon », l a nourrice du 
petit Marcel... 

Oh 1 u n costume bien s imple , bien mo­
deste, car s e s ressources personnel les 
étaient str ictement l imitées à ses écono­
m i e s de jeune fille... à ses économies qui-
do m o i s e n mois , s e faisaient p lus légè­
res. . . 

... Et que, e n prévision de toute éven­
tual i té , e l le ménagea i t le plus possible. 

C'étaient les premiers vêtements mascu­
l ins qu'allait porter le chérubin. Et, pro­
fondément émue, e l le le voyait , e n imagi­
nation, habillé c o m m e u n << petit homme •>; 
elle ass is tai t à l'explosion de s a joie lors­
q u e l'excellente Catherine les lui met­
trait, c e s vêtements tout neufs , l e pro­
cha in dimanche. 

Hé las I à c e spectacle.. . qui lui e û t été 
si doux. . . elle, Simone, ne serait pas pré­
sente 1... 

Quand reverrait-elle le cher m i g n o n ? 
Elle rijrnorait. 
P a s de sitôt, s a n s doute !... 
Car e l le n'aurait plus , comme autrefois, 

a lors que m i s s Mary était auprès d'elle, 
la faculté de sortir fréquemment. . . e t sur­
tout la faculté d'aller là où son cœur, débor­
dant d'amour maternel , l'appelait. 

Plus que jamais une grande prudence 
était nécessaire. 

Armand Rartolles n'avait-il pas , cet après-
midi mémo, manifesté s a mauvaise humeur 
de la savoir seule dehors.. . n'avait-il pas 
exprimé s o n désir, s a volonté que, désor­
mais , i a jeune fille se fit accompagner par 
Louise, là femme de chambre. . -. . _ ^ » _ 

Or, A celle-ci, S imone u s pauvajj « opn- [ " » ^ j ^ £ r W U s * j . . 
fier—^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^™ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Non, cartes, elle n'y songeait e n aucune 
façon. 

Il lui fallait, malgré la tristesse, malgré 
le déchirement qu'elle sentait en «lie, se ré­
signer A l'idée... a h ! si pénible, s i déso­
lante !.. de ne plus voir qu'à de longs , très 
longs intervalles, le cher petit dont une nou­
velle barrière .élevée par le départ de mis s 
Mary, la séparait.. . 

« Le cher petit de qui deux heures plus 
tôt, la photographie ,oubliée dans s a cham­
bre sur le guéridon où le vieux savant 
t'avait découverte, avait failli causer sa 
perte, à elle !... _ , 

/ . . P a u v r e photographie que, aussitôt ren­
trée au logis, selon la décision prise par elle 
à regret, elle allait brûler, comme aile brû­
lerait la corresponsance que ,du fond de la 
Russie, dans l'exil auquel U était condam­
né, l'homme qu'elle aimait, le père de sou 
enfant, lus. faisait parvenir régulièrement 

Déjà e » avait trop tergiversé trop long­
temps hésité. A présent, c 'étaitf ini ÇvJSg» 
obéirait aux conseils que, impérieusement, 
la prudence lui dictait. .. .„ 

Elle venait de s'engager dans 1 avenue de 
l'Opéra Elle avançait d'un pas rapide. L e s t 
que, tout près de là, dans le bureau de 
poste dont une minute plus tard eue fran­
chit le seuil, elle n'ignorait pas que, adres­
sée a des initiales convenues, une lettre i av 
tendait, une lettre de Frédéric I... 

Après que remployé la lui eut remisa 
cette lettre que, al elle avait été seule, loin 
de tout regard, elle aurait portée a s e s lè­
vres passionnément, la voilette baissée, la 
poitrine bondissante, elle était sortie sans 
voir personne.. . . — 

.. Sans voir que, en môme temps quel le , 
un. homme. Un vieillard, avait quitté le bu-

J5f> 

maie, non, jamais, elle ne pourrait paUeni 
ter jusqu'au moment où elle serait rendue 
chez elle, dans sa chambra de la rue Mar-
gueritte. 

Cela était au-dessus de ces forces. 
Elle le savait si malheureux, là-bas, a u x 

mines de Kerloff, si malheureux, si déses­
péré, surtout depuis un mois , depuis que, 
à la suite d'un article paru dans un journal 
parisien, le nom de Mauroy, ce nom jus­
qu'alors respectable, avait été sali, traîné 
dans la boue, marqué d'une flétrissure, d©-
pui^ que, sur l'ancien agent de change d^ 
la chaussée d'Antin avait é té portée la plus 
terrible accusation. 

Oh ! il n'avait pas eu besoin de lui d u e 
quelle douleur, à la suite de' ces événement -, 
ii éprouvai t . . sa honte même en face d'elle, 
Simone ; l'incertitude, l'effroi qu'il ressentait 
pour l'avenir de leur amour, — non pas qu'il 
doutât d'elle, de s e s sent iments immuables* 
— mais ,à présent, elle était ébranlée, dé­
truite peut-être complètement, la. confiance 
qu'il nourrissait en la réussite des projets 
qu'il avait formés et qui devaient asturon 
leur bonheur. . leur bonheur, hélas ! plus 
que jamais problématique e t lointain, ioin< 
tain.. . 

A des réticences, à des phrases que, ufioj 
de ne pas alarmer celle à qui son cœur à 
tout jamais appartenait, il semblait avoir, 
à dessein, rendues obscures.. . elle avaif 
deviné que la situation de l'ingénieur, à 
Kerloff, était menacée. . . sa vie, là :bas, un 
enfer., e t qu?. Is»ur la première fois, lui s | 
courasseux. si vaillant, il appréhendait —, 
non pour iui, mais pour elle — l'inconnu 
mystérieux et redoutable. 

Ah ! oui. cette lettre lui brûlait l es deigt^ 
Elle voulait e n prendre, connaissance à i'ine; 
tant mème^ 
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